des Princes 8c. Fevrier 1720, 9
plus i vioientes que par le pafié, & toutpa-
roit sy difpofer a la Paix. Les Stigncurs
que la Jaloufic de c€ premier Miniftre avoit
€loignez, entr’autres le Doc de Popoli,doi-
veut revenir inceflanment 3 Madrid ; on
nomme d¢ja le Comie d'Aguilar pour rem-
plir 1a place dece Prélat difgracis, & le Mlag~
quis de Betmar pour éire employ? dans le
Miniftere. Qo aflure que le Marguis Sconti
doit pafferalaCoar dc Frazce paur travaillee
de concert avec cette Covronne 3 'a Paix, &
Paris eft déja déligné pour Jatenué des Cone
ferences. En atterdant que lapremicre place
dans le Miniftere foit rempiie, par uty Sojet,
fans doute ptus moderé , e M3arquis de Gri-
maidi Sccretaire d’Ertat, a ¢té nommé poug
recevoir les Liettres des Miniftres qui font
dzns les Cours étrangeres, & les propofitions
des Ambafladeurs qui font 4 Madrit.

VI Les Frangois ayantabandonné le fie
ge de Rofes, comme nous le dimesdansnd- L' drmée
tre dernier Jourbal, & lears Troupes ayant #’Efpagne.
€6 reparties daos les Quartiers d’hyver , le ¢%#7¢ en
Prince Pio qui commsndoit I'Armée Q’Ef. Quarsier
pagne campée prés de Gironne, la fepara fur “'1’]“""{
Ia fin de Novembre & en envoyausne partie
a Zortofe, Cervera & Barcelonne, & pofla e
refte de fon Infanterie le loeg des Clies de-
pais Gironne jufqu’d Lerida.  Quelques Re-
g'mens de Cavaleric feulement étoient de-
ft nez pour hyverner dans les Plaines de Vie,
Solfosne & d'Urgel, mais for ccque les enne-
mis ficent pafler un Corps de 3000. hommes,
dans la Cess d'Urgel , ce Prince en fit vepir,
an plus grand combre peur 1a pofterzupied,
des Pyrenées , afin d'empécher les courfes
’ G 3 que



